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Timor-Est:

NW NINE le genocide continue

FINMESSMNINNIMMOIC7,-.AINR,	 91-911318511n1

Lou de ta AJcente vizite du Gnand-Duc au Pontu-
gat, te PA.0Jsident Eane)s a 4uApAiz centai,noment
ptuz d'un de zez hôte4 tuxembouAgeo,i.is en &col_
paAtant d'un puya bien tointain.	 6on piLemien.
dizcouAz au banquet o66iciet it te4 a en e66et
entAetenu de Timo)L-Est, ancienne cotonie poAtu-
gaize occupje paA t'IndorrLie. Aucun jouAnai tu-
xembouAgeo4.4 n'a in .6o/LmJ ise's tecteuAz zuA Leo at-
tiMe-Ond4 de ce di4couu du PA_Jzidemt Eanez.
"6okum" a ketnoua um "gcoh" (No 137 du 2o/11/82)
d"EntAaide et FAateAnitJ" (Betgique)conceimant
te glnocide a Timon-Ezt:

UN HERITAGE HISTORIQUE

Pile de Timor se trouve au nord de l'Australie.
Elle fut divisee au XVIIe siècle entre les Hollan-
dais, qui occuperent la partie ouest, et les Por-
tugais. Ce partage est a l'origine de la tension
actuelle. En effet, le secteur hollandais de
l'ile fut joint au reste des possessions bataves
dans la region, qui devinrent plus tard l'Indone-
sie.

Le Portugal, lui, n'a fait aucun effort pour deve-
lopper un tant soit peu sa colonie. Seule l'Eglise
catholique s'en est souciee.

Il fallut attendre la "revolution des oeillets",
en 1974, a Lisbonne pour que l'independance de
Timor-Est devienne envisageable. C'etait cepen-
dant negliger les pretentions indonesiennes. Apres
une courte periode de troubles, l'ensemble du
territoire est contrOle par le mouvement de libe-
ration FRETILIN, favorable a l'independance. Mais
l'Indonesie voisine soutient deux autres partis,
qui provoquent des incidents a la frontiere.

Le 7 decembre 1975, l'armee indonesienne envahit
Timor-Est.
Des le lendemain, plus de Soo civils sont abattus
de sang-froid sur les quais de DILI, la capitale.
C'est le debut dune longue serie d'horreurs,
dont le resultat est d'avoir fait diminuer d'un
tiers la population timoraise.

Le 17 juillet 1976, le Parlement indonesien in-
tegre toute l'ile a l'Ihdonesie. Depuis lors, le
peuple timorais ne cesse de revendiquer son droit
a l'autonomie, tout en perdant environ 2oo.000
des siens, morts dans les combats ou suite a la
famine provoquee par ceux-ci.

SEPT ANS DE GENOCIDE

Des décembre 75 (le 11 pour l'Assemblee Generale
et le 22 pour le Conseil de Securite), les Na-
tions Unies demandent a l'Indonesie de se retirer
Ces recommandations n'eurent pas d'effet, de
meme que les suivantes, annuelles depuis 1976.
Bien au contraire, de 1976 a 1979, le monde igno-
ra pratiquement ca qui se passait a Timor Orien-
tal. Même la Croix-Rouge Internationale etait em-
pechee par l'Indonesie d'entrer dans le pays.

En novembre 1977, les Indonesiens commencent a
detruire les cultures, et la faim apparait. Le
peuple chasse ainsi des campagnes est regroupe
dans des camps contrOles par les occupants.

Ainsi, ?IOUS ne pourrons ne pas
tenir compte de /a presence cultu-
re/le portugaise dans d'autres re-
gions du monde, /uouccmenruxenm
est plus qu'un simple repere histori-
que.

En evoquant /a situation , grave
qui sevit au Timor oriental, il est de
notre souhait de pouvoir assurer/es
droits /egitimes de son peuple ['ex-
pression Libre et autonome de son
identite cu/turelle et a l'exercice reel
de son droit d'auto determination.

La flexibi/ite dont nous pouvons
user dams /a recherche d'une solution
equilibree du prob/eme du Timor est
uniquement limit& par l'evidente
necessité de trouver une forrnu/e fi-
nale qui puisse consolider une situa-
tion effective de paix qui soit reelle-
ment accept& par /a popu/ation du
territoire et par la communaute in-
ternationa/e.
Extrait du discours du President Eanes

TIMOR EST

- 21 594 km 2 , dont 19 000 pour l'ile elle-meme,
tres montagneuse;

- 68o 000 habitants en 1975; on estime que plus de
2oo 000 d'entre eux ont peri des suites de l'oc-
cupation indonesienne;

- le sous-sol recele du cuivre et probablement du
petrole, non encore exploites;

- jusqu'en 1975, le cafe etait la culture princi-
pale (8o% des exportations); la population, bien
qu'ayant un bas niveau de vie, ne souffrait pas
de faim, grace aux cultures vivrieres et a
l'elevage.
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"A partir de décembre dernier (1976), la guerre
s'est intensifiee. Les avions n'arretent pas du'
rant toute la journee. Il y a des centaines
d'etres humains qui meurent tous les jours
Si ce ne sont pas les balles qui nous tuent,
nous mourrons de maladies épidemiques qui de-
truisent des villages entiers....
La guerre entre dans sa troisieme annee, et il
ne semble pas qu'elle finira de sitOt. Les bar-
buries (comprehensibles a l'age de la pierre),
les cruautes, le vol, les pelotons d'execution
sans motif, font aujourd'hui partie de la vie
quotidienne de Timor. L'insecurite est totale
et la terreur d'etre arrete est notre pain quo-
tidien."

Lettre dun pretre catholique,
(novembre 1977)

Tout au long des annees suivantes, des temoignage
du meme genre se succederont. L'aide apportee par
la Croix-Rouge fait aussi l'objet de convoitises
de la part de l'armee indonesienne.

OFFENSIVE DIPLOMATIQUE 	 JUSQU'AU VATICAN

Il semble aujourd'hui que seule une pression in-
ternationale pourrait provoquer un changement
d'attitude indonesienne. C'est sans doute la rai-
son pour laquelle l'Indonesie tente d'inflechir
en sa faveur la decision des Nations Unies. En
meme temps, le Portugal, qui ne se sent toujours
responsable d'amener Timor a l'independance, es-
saye lui aussi de faire reconnaitre son point de
vue. Celui-ci consiste a demander au peuple de
Timor de s'exprimer lui-méme quant a son avenir.

Ces attitudes diplomatiques ont atteint jusqu'au
Vatican. Lors de la visite du pape au Portugal
(12-15 mai 1982), le President Eanes lui proposa
d'intervenir comme mediateur. Le 25 du meme mois,
le ministre indonesien des affaires êtrangeres 6-
tait recu au Vatican. Il tentait d'obtenir du pap
le rattachement du diocese de Dili a la Con-Ferenc(
episcopale d'Indonesie, ce qui equivaudrait a une
reconnaissance de fait de l'annexion. L'eveque en
poste a Dili est tout a fait oppose a ce ratta-
chement.

Il faut dire que l'Eglise catholique joue un rOle
non négligeable dans la lutte pour l'autonomie.

"L'Eglise fut la derniere structure sociale des

Timorais a jouir encore d'une certaine liberte
de mouvement et de parole. C'est par elle que
sont parvenues au monde la plupart des rares in.
formations sur la situation dans le pays. Mais
l'union entre la population et l'Eglise s'est
renforcee avec le developpement du genocide et,
dans un seconde phase, la regression augmenta
contre une Eglise qui s'engageait pour defendre
son peuple ..."

voila notamment ce qu'ecrivaient au pape 13 Portu.
gais ayant travaille a Timor Occidental. Ils con-
cluaient leur lettre par cet appel:

"La voix du peuple de Timor n'arrive pas jus-
qu'au monde libre. Ce peuple n'a confiance que
dans l'Eglise et dans les hommes de gouverne-
ment epris de paix et de justice, et espere a-
vec anxiete qu'ils fassent quelque chose en sa
faveur."

in: La Croix 15.1.83 

Le Nicaragi a en direct
SUITE ET FIN DE L ' INTERVIEW AVEC SR LUZ BEATRIZ ARELLANO

La visite du pape Jean-Paut II au Niumagua en
1983 a connu des moments di66icites et centaine-
ment de. cevants poun des centaines de mittieAs de
cht6tienz du Nicaagua. Aujound'hui tes bandes
contne-A1votutionnaites, qui s'attaquent au peupte
nicattaguayen, qui s'ement ta tenizeun et ta mmt,
pontent avec eux dez images de Jean Paut	 et d -j-
eta/Lent qu'it se )sotidaAiise avec eux. Le Vatican
n'a jamaiz putestJ contte ce Quette est ta
tjaction des chn -dtien du Nicatagua a cette situa-
tion?

LA DECEPTION D'UN PEUPLE EN FETE

Vous voyez, quand le pape est venu au Nicaragua,
on l'attendait avec joie. J'ai vu le Nicaragua en
grande fete. Le Gouvernement a depense l'essence
de deux mois en deux jours pour donner la possibi-
lite	 toute la population chretienne du Nicaragua
de venir a la capitale. Les communautes et assem-
blees chretiennes s'etaient preparees par des re-
traites et des etudes bibliques. On avait fait des
fascicules pour expliquer qui est le pape, quelle
est sa fonction, comment il represente le Christ.
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